
ELOGE de VIE de Sr MARIE-THERESE SIMONART (1936 – 2014) 

prononcé le 28 octobre 2014 en l’église ND. des Champs à Paris 

 
Chère Sœur Simonart, 

Nous voici ce matin réunis autour de vous, pour célébrer  votre parcours de vie.  Vous étiez une 

femme discrète, adepte de l’adage « le bien ne fait pas de bruit ; le bruit ne fait pas de bien ». 

Née en Brabant flamand en 1936, vous êtes baptisée en la fête si jolie de l’Epiphanie ; 

collégienne à Heverlee, vous découvrez l’institut de la Vierge Fidèle à 15 ans.  Quelques années 

plus tard, vous entendez l’Appel de Dieu à Le rejoindre dans la vie religieuse : c’est en octobre 

1958 que vous franchissez le pas, non sans avoir participé en septembre aux grandes 

manifestations de soutien à l’école libre et contre le « Walen buiten » (les Wallons dehors) ; c’est 

le début de la division linguistique en Belgique. 

De 58 à 61, vous passerez 3 ans à La Délivrande, à la maison-mère de la Congrégation. Au jour de 

votre profession religieuse, vous recevez le nom de Mère St Jean de Britto, un jésuite portugais, 

missionnaire et martyr en Inde vers la fin du XVIIème s : est-ce déjà un signe prophétique de 

l’ouverture de la Congrégation à l’Inde, où nous inaugurerons une fondation en 2015 ? 

Vous rentrez alors à Bruxelles, où vous allez passer les 40 années qui vont suivre. Vous 

préparez une licence de mathématique et serez rapidement promue directrice du secondaire ; 

accessoirement vous enseignerez les math et la religion.  Vous avez souhaité conserver ces cours 

comme moyen de rejoindre les jeunes sur le terrain. Du cours de math, je retiens votre rigueur 

ainsi que la rapidité de votre raisonnement, qualités qui vous ont permis de gérer de nombreux 

dossiers ; vous aviez une grande force de travail, dans lequel vous mettiez toute votre ardeur.   

Le cours de religion vous permettait de transmettre aux jeunes votre Foi en l’Eglise, de fortes 

valeurs morales et une vie spirituelle profonde.  C’est ce même portrait que je garde de vous des 

années plus tard, pendant ces années que vous passerez au Foyer de Paris, auprès des 

étudiantes. De 2001 à aujourd’hui - jusqu’au 22 octobre, jour de votre retour au Père – tel un 

bon capitaine, vous aurez tenu le gouvernail de La Maison, vaste paquebot de 145 étudiantes. 

Depuis trois décennies aussi, vous étiez membre du Conseil Général de la Congrégation, une 

femme au discernement reconnu, souvent secrétaire tant votre efficacité était appréciée ; dans 

les dernières années, vous avez assuré en outre le rôle ardu d’économe générale. 

Sous une apparence très classique, vous étiez fortement ouverte à l’avenir et à la nouveauté ! 

Trois courts exemples pour le montrer : 

* En 1969, c’est l’été et vous suivez les Exercices de St Ignace sur 30 jours. Ce sont aussi les 

premiers pas de l’homme sur la lune. Au cœur de la retraite, vous obtenez une permission 

spéciale et découvrez les premières images télévisées de l’exploit, qui vous fascine. Vous croyez 

au progrès humain. 

* En 1989, le Pape Jean-Paul II invite les jeunes d’Europe à Compostelle ; c’est l’aube des JMJ. 

vous saisissez la balle au bond et déléguez un groupe d’élèves, en partenariat avec le lycée St 

Jean de Béthune à Versailles. Succès de l’expédition : les jeunes découvrent un christianisme 

heureux et dynamique. 



 

* Vers cette époque, c’est le début de l’informatique : vous organisez des sessions word perfect 

pour vos profs à Bruxelles.  Pour optimiser les résultats des élèves plus fragiles, vous formez vos 

profs à la gestion mentale selon les préceptes d’Antoine de la Garanderie. Vous ouvrez aussi une 

section d’études artistiques, bien vite renommée. 

D’aucuns pourront dire : « Nous nous souvenons d'une Directrice d'un rare talent qui a su porter 

haut la qualité de l'enseignement et de la formation humaine, culturelle et religieuse des élèves.  

Elle a mené avec habileté l'école entre les tempêtes culturelles et législatives des trente dernières 

années du 20e siècle pour y former des jeunes intégrés dans leur époque et leur ville avec des 

repères, des références, des compétences et un jugement pour y tenir debout et développer 

chacun ses talents.  Avec toutes les Soeurs, elle a donné à l'école une qualité de vie et de relations 

qui continue à en être une des caractéristiques très appréciées. »      

      (témoignage de M. A. de Crombrugghe, président du PO) 

Dans le même temps, vous êtes proche de tous, spécialement des enseignantes qui savent 

trouver chez vous, à toute heure, sollicitude et une oreille toujours attentive, d’une discrétion 

totale, de conseil avisé aussi.  

 

  Mais revenons à votre famille, animée par une foi si profonde : à vos frères et 

sœurs qui sont là présents. Aînée des filles dans une fratrie de 10 enfants, vous êtes la seconde à 

partir, après Pierre-Charles, sa femme, et 2 de leurs enfants, tués accidentellement sur la route 

en 1974. Vous tenez de votre Mère douceur et amabilité, le don de force aussi, elle qui mena la 

barque familiale avec vigueur et fermeté pendant les années de guerre ; de votre Père vous avez 

hérité la loyauté, le respect des engagements et surtout le respect de la Vie.  Deux dates 

remarquables que je tiens à souligner ici : 

* le 19 avril 1945 : votre Père rentre des camps nazis où il était prisonnier politique : de 

Büchenwald précisément. Le dépassement de l’épreuve, signifié par cette date, vous animera 

d’une force indélébile, d’une vigueur rare dans bien des combats, notamment : 

* celui qu’eut à soutenir le Roi Baudouin en 1990, qui préféra renoncer au trône pendant 24h, 

plutôt que de signer la loi sur l’avortement, qu’il jugeait inique. Souvenez-vous : tout l’Institut lui 

envoya une lettre de soutien, signée par le plus grand nombre. 

Oui, votre famille vous demeure très attachée ; vous le lui rendiez bien d’ailleurs. N’avez-vous 

pas décidé de fêter tous ensemble, ici même à Paris, le 50ème anniversaire de votre départ du 

bercail : 1958 – 2008.  Quelle belle fête ce fut, dont nous gardons mémoire ! 

 

  Oui, Sr Simonart, vous êtes une vraie fille de Mère Sainte Marie, notre 

fondatrice, dont vous avez fidèlement transmis le charisme par toutes les fibres de votre être. 

Pour cette vie donnée qui fut la vôtre, nous vous disons merci. 

 

Sr Catherine Déom, ndf 

 



 

 

                    ® Henri Guérin, Etoile bleue 
 

Regarde l’étoile, invoque Marie 

 

Paris, Notre-Dame des Champs 

Mardi  28 octobre 2014 

Louons le Seigneur 

pour la vie donnée de Soeur 

Marie-Thérèse SIMONART 

(Mère St Jean de Britto) 

1936  -  2014 

 

 

 

 
 

 

 

 

Emerveillés ensemble 

émerveillés de toi 

Père 

nous n’avons pour seule offrande 

que l’accueil de ton Amour. 

                       hymne des laudes, lundi II 
 

Congrégation Notre Dame de Fidélité 

Bruxelles  -  Paris  -  Douvres la Délivrande 

 


